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Cap Raoul Barca

Commandant remplagant e r, chef Operations (S3) a i, EM bat chars 17

EM Bat chars 17

La planification et la conduite de l'action (APP/AFP)

Le commandant, son remplacant, le S1, S3 et

S4 lors de la planification de l'action LARGO.

Toutes les photos ® Bat chars 17.

La
conduite d'un corps de troupe (bataillon) d'un

millier d'hommes ne s'improvise pas. Elle se

planifie en detail, puis se conduit. Le iythme de
conduite et les processus pour le travail d'etat-major sont
decrits dans l'aide-memoire pour la conduite des corps
de troupe (ACCT 07, aide-memoire 52.075 f). Celui-ci
comprend une « feuille de route » ainsi que des check-
lists, qui sont adaptees en fonction des circonstances.
L etat-major de bataillon comprend i7fonctions, reparties
en « cellnles » ou domaines de base de conduite (DBC):

• Si (personnel), major Vania Keller ;

• S2 (renseignement), capitaine David Schüpbach ;

• S3 (engagement / Operation), capitaine Raoul Barca;
• S4 (logistique), major Philippe Kiinzi;
• S6 (aide au commandement), capitaine Frederic

Penseyres.

Le travail d'etat-major (APP) a ete entraine durant quatre
jours. Ainsi, les mercredi et jeudi de la semaine du cours
de cadres, un processus de planification complet a ainsi

pu etre entraine par le commandant et son remplagant -
soit une marche du secteur d'attente La Chaux-de-Fonds
vers une base de depart Saint-Brais, puis la prise d'une
base d'attaque ä Glovelier-Boecourt et une poussee vers
le nord en direction de Bonfol.
Dans la base d'attaque, le bataillon se deploie et prend
sa formation de poussee, pour franchir la ligne de depart
une fois l'action declenchee. Dans le fuseau d'attaque,
l'action est conduite au moyen de limites de secteurs et
de lignes de phases. Les objectives intermediaires (Ol)
et les objectifs d'attaque (OA) regoivent des noms de

couverture.

Letat-major de bataillon suit une troisieme journee
d'entrainement lors de la premiere semaine de cours,
puis est inspectee par le commandant du CIC - il s'agit
alors de planifier l'action LARGO.
Le commandant remplagant est simultanement le chef

d'etat-major. Apres la donnee d'ordres, il etablit le plan

horaire des travaux de l'EM et determine les mesures
d'urgence qui permettent de gagner en liberte de

manoeuvre et en temps. II peut s'agir d'instructions ou de

preparatifs particuliers au sein des compagnies, ou alors
la gestion des degres de preparation de la troupe.

Rapport d'orientation

Au cours du rapport d'orientation, le S2 expose la Situation
et les possibilites de l'adversaire, ainsi que de la menace.
Le S3 fait de meme avec les propres formations (echelon
superieur et propre echelon). Le commandant presente
alors l'apprehension du probleme. Ensemble, on tire
les premieres lignes directrices (H) et les consequences
(K) pour l'engagement. On note egalement les points
en suspens (P), avec la responsabilite d'effectuer les

demandes ou d'eclaircir ces points d'ici le prochain
rapport.

Possibilites adverses

L'etape suivante est la preparation des possibilites
adverses. Le S2 analyse le milieu dans tout le secteur
d'interet: axes routiers et ferroviaires, localites, couverture
du terrain, obstacles, rivieres et hauteurs dominantes,
etc. Ii s'agit ici de deduire les besoins en forces (moyens,
armes) dans l'espace et dans le temps. Pour ce faire,
le S3 evalue et compare les moyens propres et ceux de

l'adversaire. Ensuite, il analyse les delais, c'est-ä-dire
le temps necessaire au franchissement des differents
compartiments de terrain, ä un eventuel changement
d'echelon, ä la prise d'un objectif.
Le S2 peut alors presenter les possibilites de l'adversaire
- en general la possibilite la plus probable puis la plus

dangereuse.
Le commandant fixe alors la Variante la plus dangereuse,
qui servira de base ä la planification de l'engagement des

moyens propres. Les autres possibilites de l'adversaire
sont en principe utilisees en tant que bases pour la

planification previsionnelle.
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Le rapport de donnee d'ordres de l'exercice de bataillon peut commencer.

Rapport de decision

L'etape suivante est la preparation du rapport de decision,
qui a pour but de presenter les propres variantes. Ces
variantes sont evaluees au moyen d'une matrice si le
temps le permet. Si davantage de temps est disponible, on
peut recourir ä des wargame, voire meine ä des exercices
de troupe.
Le rapport de prise de decision reunit tous les membres
de l'EM pour une mise ä niveau des connaissances. Les
chefs de cellule recapitulent ici les informations et les
points importants tires des differentes analyses (milieu,
possibilites adverses, rnoyens, propres possibilites,
delais).
Le S3 soumet ici les premiers resultats de l'examen des
variantes. L evalnation finale a lieu et le S3 pent ensuite
proposer une decision de base pour l'engagement, qu'il
pourra justifier par des criteres tels que simplicite, unite
d'action, concentration des forces, souplesse, faisabilite
ou encore efficacite. A ce moment, les mesures d'urgence
sont adaptees ; le lieu et l'heure de la donnee d'ordres
peut en principe etre fixee.

Une fois la decision de base prise, l'etat-major peut
se concentrer sur le developpement des plans. Les
produits d'aide ä la conduite qui en decoulent sont le

concept d'engagement spatio-temporel, oü figurent les
limites de sectenrs et des lignes de commandement ou
de phases, permettant de coordonner la progression
et l'action entre les differentes unites et corps de

troupe ; la matrice de Synchronisation qui permet la
coordination des moyens dans le temps et dans l'espace
; la planification previsionnelle resume les decisions
reservees (voies alternatives vers l'objectif fixe tenant
compte d'une eventuelle reaction de l'adversaire), et
pour terminer les concepts d'appui dans les domaines
suivants : communication (CCO), renseignement (CSR),
conduite des feux (CCoF), NBC (nucleaire, biologique et
chimique), conduite des mouvements et des obstacles
(CCMO), logistique (CLOG) et aide au commandement
(CAC). Ces concepts permettent, enfin, de rediger l'ordre
d'engagement.

Le chef engagement (S3) informe sur la mission recue et les troupes

voisines.

Les commandants de compagnie sont presents avec au moins une

ordonnance de combat.

L'etat-major est present pour repondre aux questions.
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Rapport de donnee d'ordres

L'etape suivante est la donnee d'ordre aux compagnies.
II s'agit de communiquer les informations (orientation),
l'idee de manoeuvre (intention), les responsabilites
(missions) et les mesures de coordination (dispositions
particulieres, emplacements) aux commandants d'unite
ahn qu'ils puissent, ensuite, selon le principe de la
conduite par objectif, faire leur propre apprehension du

Probleme et elaborer leur propre donnee d'ordres.
Dans toute la mesure du possible, les commandants
subordonnes ont ete tenus au courant et ont dejä regu des

informations ou ordres prealables.
Le commandant de bataillon entraine ensuite le
mecanisme de l'action sur un modele de terrain, pour
s'assurer que les cadres l'ont assimile. Selon le temps ä

disposition, la planification previsionnelle est egalement
entrainee.

La donnee d'ordres pour LARGO a lieu le lundi de la

troisieme semaine du cours, de lghoo ä 2ohoo. Mais les

commandants de compagnie sont convoques ä 22hoo,
une fois le secteur d'attente occupe, afin que les plans
soient definitivement valides.

Conduite

L'etat-major de bataillon travaille en principe dans

un poste de commandement mobile (PC mob), dont
l'infrastructure est transportee dans des camions non
blindes, mais qui forme un echelon arriere de conduite
dans un lieu protege.
A l'engagement cependant, afin de maintenir les liaisons
radio, il est necessaire ä l'etat-major de se deplacer
en vehicules blindes - c'est-ä-dire l'echelon avance de

commandement (EAVC). Apres une « bascule, » les

membres de l'EM sont alors repartis dans cinq vehicules
de commandement : le ooi pour le commandant, le 002

pour son remplagant, le 003 pour la conduite des feux

(INTAFF), le 004 pour la logistique et le 005 pour les

Services. Ces cinq vehicules -trois CV90 et deux Piranha
6x6- sont eux-memes escortes par une section de quatre
CV90 - la section de sürete, integree eile aussi ä la

compagnie d'etat-major.

Deux facteurs sont essentiels pour le succes. Tout
d'abord, il est indispensable de garder en tout temps la

vue d'ensemble des moyens, dans le terrain. Ensuite, les

Communications doivent etre rapides et claires, vers le

haut comme vers le bas.
L'action est alors ponctuee par des rapports de Situation

au combat (LIK), qui permettent d'homogeneiser les

connaissances des commandants. Si la Situation change,
il y a lieu de lancer une nouvelle donnee d'ordres, qui
se base generalement sur la planification previsionnelle
etablie.

Durant IARGO, cinq actions successives ont pu etre

effectuees, dont certaines « ajustees » au passage des

visiteurs de marque. L'action a ete marquee par des

engagements dynamiques et des passages en force ä

Combe-la-Casse comme au Rondat.
R. B.

Les phases de l'action sont repetees sur une maquette de terrain, avec les

commandants de compagnie.

L'action est coordonnee dans le detail: les chefs de section se deplacent

sur la maquette.

Le commandant de bataillon conduit depuis le 001.

L'equipe du 002 est emmenee par le commandant remplacant.
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